Chavant-paopos

Je ne me suis jamais contentée
d’un seul chat.

Il en est que jai fréquentés
de longues années, d’autres
quelques semaines, d’autres
le temps d’une caresse rapide
ou d’un échange de regards.
Chats de ma vie, chats de pas-
sage, chats de rencontre, je les
vénére tous, farouches ou fami-
liers, lunatiques ou routiniers,
libres ou choyés, prospeéres ou
souffreteux. Chaque rencontre
nouvelle ajoute un lutin mous-
tachu a ma galerie d’aimables
divinités.

Les chats naissent ceuvres d’art.
IIs ont inspiré quelques poetes
et jusqu’a Monsieur de Buffon,
qui pourtant refusait de se
laisser prendre a leur grace.




